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Les 8 mesures qui suivent de ce sijçne^

_au_signe W- sont coupées à l'orchestre.
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dis _ po _ se. Piai sir, au ba de. Tout nous est
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pren _ ne,, Ça nous fe _ ra plai _ sir
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Un seigneur. PARLÉ . Ne difes donc pas de

ces choses là tout haut. Tenez,
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Ire n'a pas fer _ nié" lœil de la nuit

que près. cri _ \ez-vous?

que près _cri _ vez-vous?

que près. cri _ vez-voas
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_ ce El s'en re. mettre a _ près tout à la Pro_vi _ den

mm m ±—£-
t&~

SëÉ m ^

Quant à la gou_>er _ nanfe, on at _ tend
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Puis _ que de la Cou _ sine

Puis _ que de la Cou _ sine

/
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.drons pour I heu

re du con _ seil Le Docteur.

PARLt Ah!ça,nies-

sieurs,ètes-vous fous?

du con . seil vous criez comme
/T\ des sourds, mais

ous oubliez donc

. drons pour 1 heu
i Ulie. . . (il trappe un

iu con _ sei ^ , ,
" •

,coup dans la mam)

Charle est ma _ la

P
Il est in _ dis .po-

il est in . dis _ po _
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Fiai _ sir, au . ba - de, Tout nous es* re - fu
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LE CHAM. parlé. Allons alIons,messieurs! Housle! (il Fait |«

geste de partir en frappant un coup dans sa main)

Dieu le preu _ ne! Ça nous fe _ ra niai _ sir! Pan! pan!
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MADRIGAL
rep. Ou etes-vous ?

Allegretto

LE PRINCE

PIANO

En quel en.droit, ma chè.re â.me, Mou cœur peut-il vous cher-

cher? Sur terre.aux cieux?-Où ma flam.me Peut-el - le vous dé_ni_cher? J'io-ter_

PARLÉ
^Ehî parbleu!

ge tou.tes cho.ses: Trouvant des fleurs en che.min, Je vous
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vois par.nii les ro-ses, Le mu -guet et le jas.min Je vous vois par. mi les
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ro_ses,Le mu.guet et le. jas _ min!
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maLnes, En proie aux pensers a _mers, J'ai fui par les monts, les plai.nes, Er.rant

. ni . e! A.mour, hors toi tout est vain. S'aimer voi.là lhar_mo.ni _ e, Laccord

^
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longtemps surles mers. Là, des nuits per_çanl le yoi_le,Quede

ce -les . te et di .vin. J'ai sur - pris, bel _ le des bel. les,Vo_tre

fois,rem.pli de. moi', Je vous visdans une é _ toi_!e,Dar_dant vos ray_ons sur

se_cret gi-a . ci.eux. En son.ge, j'ai vu vos ai. les Se dé.ploy-er vers les

moi, Je vous visdans une é . toi . le, Dar.dant vos ray _ ons_

deux Eu son . gejai vu vos ai . les Vous al _ liez chez vous

sur

aux
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SÉRÉNADE.

Allegro.

rf.p. d'une belle nuit

bleue d'Orient!

Moderato.

FLORAGUET.

PI AN .

^ Î

r^^
^•+B y_

:£=8::

m^ # 8-

fe<ar^

Ni. la, Ni.

i j j É .

^
^^^r

j> ' ? S * ^^f—fr
i

y
! y

t es s:F=F^ a* *

la, Per.le d'ALlah! Anpa.rais, ton amant est là, Seglissant sous lesta.ma.
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_rins, Il vient sou.pi .rerses re.frains Degrâce é.car.te ton ri_deau,Quejad.mL
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_re ton front si beau,Tes longs cils bruns, ta bou.che rose Où je rê _ ve, di.vi-ne
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.se! J'entends des pas, on par. le bas,Cesl Ion pè . requivienl là-bas. Bravant
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fu.reuret son bras, A toi si je ne songeais pas, Ah!
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[Moderato.

mil. ^pp

la, perle d'ALlab, App _ rais, ton amant est là, Se glissant sous les ta.ma.

rins, U vient sou . pi - rer ses refrains. De grâce e _ car. te ton ri . deauQuej'adnn

fej=^
_re ton front si beau, Tes longs cils brunsja bouche rose Où je ré _\e, di\i . ne
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ho _ se! Que ma lèvre se po _
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LE PRINCE, (^ec mie finisse sévérité) Vous oubliez i|ue nous sommes Espagnols.

FLORAGUET^iiiolinanl) C'est juste.

Main -tenant \oi _ ci don Ha - minez.

LE PRINCE.

Voici donc don

CM. 11443.
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Ra _ mi_nez. Sa _ lut, don
(mimant pendant t|iit' le basson joue la plii-ase)

Et voi_ci donc monsieur Pe _ di'i_go.

1 h nrr^t

à É É

A >.K jj^^Ë^
Ra _ mi _ nez, Sa _ lut, don

m
Sor _ tez donc, Pe _ drigo,

*mm
É É i•> r
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Rami_nez, je m'eclinsoau plus tôt! Pour un grand d'Es_

f < i agg J
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sortez,mofjsieur Pedri _ go!
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ja _ fine. Je vais en cam _ |>a _ grie

t^mvî mm §bpï
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Demander, pour un jeu _ ne eabal_le_ro, Un buen re _ _ tim ^fiW
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Plus de maison fur que

S§ 1 v
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Dans le courant de ce

wmm rt^^^^^^

mois, Nous de _ vien _ cirons Hori _ grois, In _ diens, Grecs on Chi

tfc- -^ (?\

- nois. Oui nous se _ pons Hou _ grois, In _ diens, Grecs ou Chi

nous se _ rons Hon _ grois, In _ diens, Grecs ou Chi
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YoLci donc don lîa _ mi -riez.

Pe _ dri_e<>

(minianl pendant i|ue le basson

Et voi_ci donc monsieur
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Pe _ drLgo,
sortez, monsieur Pe_dri

i' ' fi i i Hf

'l

' J i U i .JiJ.

Oui,seigueur je m'éclipse au plus tôt.

.go sortez vite à l'instant, sortez chaud



N° 4.

KOINDEAU DE COIRBARIL.

,,„, ,
RÉp. Et je\ais vous la raconter!

AU moderato.

3^

_ri_eu_se: Cetait en quin _ ze cent un, La Bourgogne e' _ tait heureu_se,

^8frl S^ » 1 f &*

Mon père lia _ bi _ tait Àulun. Alors tout bon gentilhomme Aux instincts in
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f v: 3E

.tel _li_gens, Ne posseldait rien en somme Que ce qu'il pre_nait aux gens.

Un joui; dans une é _ qui.pée,

j^W i s
Il sau_\a la belle Anna

"^-rrn rrr - - ^« sa
3>-vt ''cJf ^J 1 rJ" ^

J

I £f^~^^g
Sfl==tf ^Q IT f

F f |Tpf
i

*fc=z F=F
En re _ tour de son e' _ pée, La belle à lui se donna!

. parlé Ah! ca, il n'a pas l'air de m'e'couter. Seigneur, écoutez-moi donc! c'est très in-

téressant ce que je vous raconte- là.

. 0- , i— , "ff~ « , *_
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Mon his.toire est cu_ri_eu_se: C'était en quin _ ze cent un, La Bourgogne é

-tait heureuse Mon père habi _ tait Auti
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Quoique Ion fut en ta . rè _ nie,
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_mour. Je vous pas.sesous si

8-

_ len_ce Le temps de nies premiers pasj . «Farrive

à fa do les . cen.ce... Non, nous n'en par.le.rons pas.Quel drofd écouteur j'ai
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I crois qu'il n'ainr pas non pluscestioritur'sla .. p-
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Me voici donc hom_me d'armes...Non,je passe à l'é_cu_yer Et si ea n'a
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pas de charmes, J' enjam _ be le che_ va_Iier, En_fin ma pre.
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miè.re femme ....Tous n'en a.vez nul son_ci? Je prends la se,_con_de dai
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Ça vous est e'-gal aus-si. J'ar _ rive aux deux au_tres bol .les

S; 7 nm_
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(paklÉ) Ça n'a pas l'air rie vous efonnèr?vous ne savez peut-être pas ce que c'est que

des filles jumelles? Ali! clam! comme c'est un phénomène scientifique, il est permis de... Vous

avez entendu parler des frères Siamois?.. Ëh!bien,ca n'a aucune espèce de rapport, car mes

huit filles sont complètement indépendantes les unes des autres, tandis que chez les frères

Siamois lorsque l'un d'eux avait affaire chez l'épicier, c'était bien rare que l'autre n'yaille

pas un instant après sous un prétexte quelconque. FI en est autrement de mes filles qui....

que.... je ne sais pas si je me fais bien comprendre, mais je fais de mon mieux, et...

La I3our_gogneé -tait heu_reu_se, Mon përeha.bi _ tait Au.tui

{

.

f _ f r r _ f .
* _ * r » _ ? r
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CHOEUR
DE COURTISANS ET DAMES D'HONNEUR.

RE p.- Eh'.bie», restons-y

f
rs DESSUS
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2. DESSUS.
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> TÉNORS.
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P

PIANO.

JT

ïj*?1

Entrée du Choeur sur la ritournelle.

Allegro Moderato, ^p
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$âj±jAjrj
Madame, que rien ne las. seSort à peLne du sommeil, Qu'eLie vient pren

jru m h -h

—

k
a é m \ à â à &# L-y ~0~¥-

Madame, que rien ne las _ seSort a peLne du sommeil, Qu'eLie vient preii]

./

f- r
i &

Ë

TiE^' r r_P i ar^"
r. i^si

Madame, que rien ne las. seSort a pei.ne du sommeil, Qu'eLie vient pren.

f
N f> b -^n^^ Ôë ^^* » ? 0-

• • •—
: H •—
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Madame, que rien ne las _ seSort a pei.ne du sommeil, Qu'eLie vient p

-" m À' d 1 à I
à' -d—-d—é-\-à Ê +-*—r b h h f).ï

Madame, que rien ne las _ seSort a pei.ne du sommeil, Qu'eLie vient pren.

Ire i. ci pla _ ceEt pre.si.der au conseil, Charles tout a la souf.francc

» ^
.drei.ci pla _ eeEf pre.si.der au conseil, Charles tout à la sout'. franc

ft-V ~ »~ *um^ ^M£r 0- wr~r =£=S^ '
' M' k

cire i _ ci pla . relit pre.si.der au conseil, Charles fout à la souf'_ franco

S *S
i' j> : j' i : jm ti==t * ff *

:-Mc^ » :=#^=^4
.drei- ci pla _ ceEt pre_si_dpr au conseil, Charles tout à la souf. franc

Irei.ci pla . ceËI pre.si.der au conseil, Charles tout a la souf.franc

f
F
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Ne vient pas, fait a - nor-mal, Les affaires de BvzanlceN'eri vont ni mieux

ji ; j' .' ij j j-W4^j' i j';;; i j / ^g
Ne vient pas, fait a _ nor.mal, Les affaires de Byzan-ceN'en vont ni mieux

^Pf^Tx
-« * »

£=r ^
Ne vient pas fait a nor.mal, Les affaires de Byzan-ceN'en vont ni mieux

h b h i h
'

Ne vient pas, fait a _ nor-mal, Les affaires de Byzan.eeN'en vont ni mieux

Ne vient pas, fait a. nor.mal, Les affaires de Byzan-ceN'en vont ni mieux

ni plus mal, Gloire A la gerante,Gloire à notre gou.veruan .

H S s = k h h h M i

• •
J.

1

' j) » * » ' • ^
ni plus mal, Gloire à la gérante, Gloire a notre gou.vernan - te,

GÊ

ni plus mal, Gloire à la gérante, Gloire à notre gou.vernan . te,

ni plus mal, Gloire à la garante, Gloire à notre gou.vernan . te,

Y • * KL

ni plus mal, Gloire à la gérante, Gloire à notre gou.vernan. te,



a , ,- LA BELLE
Oui sans être sa_vanteVient se me .1er a tous nos grands d«bafs,

rr\ cousine.

(parle)
w * ¥ T * 1 as si haut,mes

Qui sans être sa.vante Vient se mé- 1er à tous nos grands débats,
seigneurs!ily

a un malade

( Elle indique In

Qui sans être sa.vanteVient se me. 1er à tous nos grands débats, chambre de gau.

P^p#^^BEg3E^a*
Oui sans être sa.vante Vient se me_ler à tons nos grands débats,

E&^F^ T~¥ ' -#

y v vv ¥=¥
Oui sans être sa.vante Vient se mé.ler a tons nos grands débats,

Vrai, quel me'_ rite! Quand per_son_ne ne l'in_ vi_ te D'accourir vLte,Pour causer

Vrai, quel me. rite! Ouand per_son_ne ne Fin.vi _ te D'accourir vî_te,Pour causer

P J'i'li

Vrai, quel me. rite! Quand per_son_ne ne l'in.vi- te D'accourir vî_te,Pour causer

Vrai quel me' rite! Ouand per_son_ne ne l'iïi_vi_ te D'accourir vu te.Pour causer

t=Él û f 9 UA1A.
Vrai, quel mé_ rite! Quand per_son_ne ne l'ircvi.te D'ac_courir vL te ,Pour causer
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de ce qu'elle ne sait pas Pour causer de ce qu'eUe ne sait pas

de ce qu'elle ne sait pas Pour causer de ce qu'eUe ne sait pas.

de ce qu'elle ne sait pas Pour causer de ce qu'eUe ne sait pas.

de ce qu'elle, ne sait pas Pour causer de ce qn'elje he sait pas.

decequ'elîe ne sait pas Pour causer de ce qu'eUe ne sait pa*

^n^-f^^^̂ 9^W^^f^^^
Ma_dame, que. rien ne las_se,sort à peLne du sommeil, Qu'eUe vient pren.

Msudame, que "rien ne las_se,sorf à peLne du sommeil, Qu'eLIe vient pren

Ma _dame, que rien ne las_se,sori a pei_ne du sommeil, Qu'eLIe vient pren_

Wa_dame, que rien ne làs_se,sort a pei_ne du sommeil, Qu'eLIe vient pren-

sa
Ma_dame, que rien ne Ias_ se,sort à pei_ne du sommeil, Qu'eLIe vient pren_
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dre i_ ci pla _ ce et pré_sider au con_seiI Charles fout ;î la souffrance

.cire i_ ci pla _ ce et pré_sider au con_seil Charles tout à la souffrance
-K-

_drei_ci pla _ ce et pre_sider au con_seil Charles tout à la souffrance

.drei_ci pla- ce et pré_sider au con_seiI Charles tout à la souffrance

. dre i- ci pla- ce et pré_sider au con_seil Charles tout à la souffra

è^ttjû j ij'j'j-
Ji

i

J
'iji i ;' p J'p ill

ne vient pas, fait a_normal Lesaffaires de Byzance n'en vont ni mieux niplusmal.

^ w m 4 -é: -é- * ' ' ' -*'-*-&

ne vient pas, fait a_normal Lesaffaires de Byzance n'en vont ni mieux ni plus mal.

F
-
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'
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ne vient pas, fait a_norma| Lesaffaires de Byzance n'en vont ni mieux ni plus mat.

£- J' J'
J^jiyW^N ^^jgl

ne vient pas, fait a_ normal Lesaffaires de Byzance n'envont ni mieux ni plus mal

j J i;f ppipp^ip p P p ujSIË^-r> h h 5 000-4- • ' i

ne vient pas, fait a_ normal Lesaffaires de Byzance n'en vontni mieux niplusmal.

De suite le N° 6 . c



N'.' 6.

AIR DE LA BELLE COUSINE.

Récitatif

45

LA BELLE

COUSINE.

PIANO

preu_ve, D'un entier dévou_ment vous medonnez la preu_ve . C'est plaisirque de

^^^S
voir

' gronpw aufourde nous, Ces espritsdevant qui lemondeest à

Voi
_ ci le brave Duc, es_poirdenotrearmée

;
Ses succès ont au loin nor.por_



té sa reTnpoimé _ e. Là, iioJre chambellan, cou_ seiLlersans é_gal
; A

Ses

M;iis il ut" faut pas qu'il oiiTre la houcht'
PARLK. pî(l . exemple !

r
„^—i-— i ~ ^

£=^ -#-*-^
a_vis,sans parler, ont un poids ca_pLtal

. a Airm
P^rato _ de h loi

»

J'*-



Ion, le scuLpteur acLmi _ ré ! * Et l'au _ trelkr _ bil_

faible est, dit-on, la mu _ si_ que.]\ousla rempla_ce_ rous par de la po_ li

j t
p

• ) } }} )
|

J>. } i } }-}\ [ ,fr ^^
-tique. Il s'a-git bien i _ ci de guLtare ou de chant, Aux af_fai_res d'E_

f f j jp } Jif fn r
Jl|J-./' J,JJl

j
»r ^ y

_tat ar_ ri_vons sur le champ. ,T'at_tends,pour un pro_ jet d'in _ té_ret vé_ri.
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ta_ ble.Oue l'un de vous dé _ po se un rapportsur la ta _ ble.Narwuant les pré_ju.

5Ê̂ '
t fW* \ r jjjj-J'U- n; rr ?

jrés. Prouvons à tous i _ ci Qu'u_ne femme neuf être homme d'état aus.

*=*=*=& fi -r-

*~S

—

i 3. *+ -è+S S^

tendent tous vos efforts, Mais en diploma _ tie no _ tre



sexe est re - tors. Pour dompter les plus forts nous sauvons les res_

J J' J i Ji j:

Si no_tre coté faible est, dit -ou la mu _ si _ que, Nous la rem_pla _ ce

rons par de la po_ li _ tique. Il s'agit bien i _ ci de gui tare ou de

chant, Aux af_fai_res d'é _ tal ar_ rLvous sur le champ. J'aLlends,pour un pro.
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fep >. > >J' )} \ j J, J: J j_hj |
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jet d'in _ ttLret ve_ ri _ ta_ ble,0ue l'un de vous dé _ pose un rapport sur la

i PfWi i

âfeE^

g g
p
>J| r PF J^H^-H œm£

ta _ b!e. Narguant les préju _ gés, prouvons à tous i _ ci Qu'il ne femme peut

PP1ff PFPf*?

$
b > r p f.,f f

i

[?
' f^4 t

c=F=F=h=F=F=F
être homme d état aus_ si U _ ne fem _ me peut é* _ tre peut è tre peut

$*• F F PF FF

ad lib.

m m w

F F F E-0* y nn M g*

tre peut êjre peut ê_ tre!
A" ! PH,a 'ras

' lue femme peut être homme d'é_tat_t'aus_

^mm^- t i s =r

5fe

r>
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ft"? 7.

DLETTO D'ALICE ET DU PRINCE.

LE PRINCE.

l
rs

el 2,,s TISSUS,

PIANO.

Mod 1
:' Recitativo

g

REP-. Vous savez la pose ?

O Princej pensez-

j
fiv > jj'jj'i j>. ; i}h\n* > f

La voici donc en _ fin cette heure que j'en -vie !

PÎK=¥

P* ^^
4 1 ).)*;; f m

vous? Il v va de la vie

&
Ma vie est toute en vous, A _ li _ ce de Ne

P^ë
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FF=F

Kn don fez -vous ?

a, ,J M J
1

.*' )
I

J- J>>ff-tf *
'

• *
^

vers. Pour peu que vous m'ai _ niiez, je bra_ve lu_ni -vers. Chère An.

Alle^relt

Ma pa_ ro_le, cet insJa^it Est on ne peu plus piquant; J en raf_

fiJ' j^

fi

proLchons-noos.Ma pa _ ro_le,cet insJant Est on nepeuplus piquant; J'en raf_

^
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J

fo_le!Mon i-dole Est près de moi m'écoutant. Tout ce monde, dont je ris, À ce

¥=+^m F ?m̂̂see£ ^m
pp

1«-JU!—qngfe^
fo_!e!l\lon i_dole Est près de moi m'écoutant. Tout ce monde, dont je ris, A ce

m ^P^P^
w

r * J » fi N^=6=H=£=ff f » > j< JM M: / /
if^r

jeu n'a rieif compris. Sans se_ conde je le fronde, A no _ tre piège il est pris.

&jjjajittlliii4=m^ v

jeu n'a rien compris. Sans se _ conde je le fronde, A no _ tre piège il est pris.

-I m ï
^



dont je ris, A ce jeu n'a rien compris

Oui, tout ce mon _ de, dont je

Oui, tout ce mon _ de,dont je ris.

ris A tout ce jeu ira rien eom_pri s, A notre pie _ _ ge il est

A tout ce jeu n'a rien compris, A notre pie ge il est
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P
(C\

•> r ^ t

(CN

(parle) LA belle cous. Je ne comprends rien à ce message; lisons-

le à l'envers, peut-être sera-t'il plus intelligible. [Messieurs, la pose!

m ^^i \ \
\> p f *=*=*

ê ¥£=z*= ; 1 J :ï=±5=t
Et mainte, riant pour en fi _ nir, A_ lice, a _ vec moi vous de.

ÉÉÉ
rr\

llPfm \> g ï ^m^mm
PARLE.

PB à &=£

v
iLzrryTTTr^^

Et mes de_ voirs, bien-aimé Prin _ ce?

éff F ff ^ f. h N
1 ff

K^=5S » » J | K » -?

_vez partir! Nous y son _ gérons en pro_

^m rm
'A [i J -j ^^
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pf~fTO^ * à :£B Pi
vin _ ce, Hé _ las! vous voulez m'abuser, Car vous ne pouvez m'épquser.

=—

j

1—

1

=

^Il-MMrf^^
Mais à quelle heure Dois-je quitter cette de_ meure?

Le H

lais vous sortirez Lors_qu'à mi_ nuit vous entendrez Fredon- ner sous vo_fre fe.

Corn -meut pourrez-vous la con_nai - fre?

-U— ^ J !
i i

.'' J
1

p- Jl

ne - tre . .

.

Je la de_vi _
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l#R
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Vous \ien_

ad lib.

rai, vous y voyant pa _ ra

S i W-
^^?-w *1»

I
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*
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(O
sp. ^

pp
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(Cv

Allegretto.

*î#-£MM^I
drez?

LE DUC. (qui les a écoulés) ia pOSt

(Parlé) LA BELLE COUS. "
~%

Due, vous dérangez ^a Fa - roie cet instant Est on

t> r ^ff E>=gwm LE PRItvCE

te^yy^Eg^É
ff*> lr 'fl rfjfaiE

Ce sera moi peut-ê _ tre

1?* Dessus ef l?
rs

Ténors. FLORAGUET.

iMa pa _ rôle cet instant Est on

iLJLi-TJ"^

2? Dessus e( 2es Ténors. LE CHAMBELLAN.

L'é

P

—*t-a m
'

!

L'é

Basses. LE DOCT!', LE DIX.

m *m *=±

j

io

L'é _ fi

Allegretto.
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F
P J^_

i 1 êZ=î
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s=ss=s é FH £=t=t£E^^é é à i==ê -0—0
ne peut plus piquant,.J'en raf'_ f'oJe! mon i_dole Est près de moi m'écoutaut Tout ce

ne peut plus piquant,J'en raf_ fo_le! mon i_do!e Est près de moi m'écoutaut Tout ce

¥=* 1 f
:*=

quet te a du quant,

^
quet te a du quant,

y^ 7 Jl^Jl^—*- t f

i
_ quet te a du quant,

h f! h k î:
\ fc=St=t=t=P=P=P==F=» S=:SLT ^
£=£* C» * * y M ' y f ? ? y y V

monde, dont je ris, A ce jeu n'a rien compris Sans se _ coude je le fronde, A no.

m 0ZM.

FM f f
JJJJ'^%0 »

f
—UUL V -^-t-f 1 V V ¥ BS

monde, dont je ris, A ce jeu n'a rien compris Sans se _ coude je le fronde, A no.

PP ff=^=
P

,

f
Mais c'est fois

Pê=^ ^P^ h -r h

Mais

[Mais

c'est fois

^ $=^= É^
c'est foi

P1» W f
^



Tout ce monde dont je ris A ce jeu n'a rien corn.
i>

^^ S
Tout ce monde dont je ris A ce jeu n'a rien



rail e dim.

Oui, tout ce mon _ de, dont je ris, A tout ce

Oui, tout ce mon _ de, dont je ris, A tout ce jeu



ei

rail.
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N?8

RONDEAU D'ERNEST

Allegro valse kep: Et écoutez!

ERNEST

mon entou _ rage je dis:je m'en vas. Ma monture est prêJe, Je grimpe à che_



6S

_ val, Mais mon peuplear_rê.te L'homme et l'ani.mal, Nous fiiir est in di gne

m

Rie dit-on tout haut, Je perce la ligne, Et prends le ga_ lop. Mais, ô destin

tris _ te! au bon» d un moment, Je vois sur ma piste Tout un re'_gi- ment

La course m'aLte _ re, A Vienne,un ins-tant, Je mets pied à ter _ re, Ils enfont au-

tant. L'empereur me fê_ te, Et.m'offre un ré_ gai; Ma troupe s'en, tê.te Et
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ite au bal . Là, spectacle é_trange,Sans aucun é _ gard, Cha_cun deux boit,

raangf ,Coraiue un vrai soudard. Je danse aux qua_ drilles,Je suisfort surpris De
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f * ^
a tempo.

œïFr'"~^rTTF r ^ i rr
T

J'

e lit. .c'est, la paix! Je trouve en ma couche Qua_tre Bo _ lo _ naisl

^^ ^ *50*^1 =9
a tempo.

t=e=t ^£ -f-^-

ajgg =f=z=^ -f—r -f—f- -f-*-

pi« mosso.

j .
i J.W^fc

Fri.sant la to _li _ e, Je prends mon es - sor, Mais en I_ta_ li _ e

^ff i if mm ^
s-

'^-. y < ig^
!p

f
* lj f"^ f r =:T=^

à̂ Tpm^Wff^
Je 1es trouve en_ cor . Pour hurleurœil fau _ ve, Rien qu'un para -sol.

M m mWF=F *=#=! =^i

s «i

f
:f=î£: f=?= ^1 r —f =—?=*= >] r f ^±

rail.

(avec pudeur)- ,
favec pudeur)

| _ _ . pp kl
Cest nia seule al-CÔjve Pour changer... de col . Peur qu'on me se _ pa-re De



là JJ.JIJ JIJ J iggf

( Parle) La tout à 1 heure en traver-

sant les cuisines justement

ie sms tombé sur le chef.

ff=R*ËHSd I à

ces sce_le_rats Jai dit qu'on pré -pare

k

J'ai dit qu'on prépare De

li f« * * gi£=**• t!3

S J
(CN
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r

- r [ r ji^TTmJjj i^j-Ji
r
T

r
i r
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mm
la mort aux rats. La fa_çon oom _ plè_te De guérir leur tic, C'est u_ne bou_

/C\

mP S ^f§ i
i=±z

m//.

C\

2 : ^^p ^ ^ w

- let

1

(au chambellan par ioadif rtance)

^ <i> , \ N'est-ce pas-# . (Parle) ma **>

te Plei _ ne d'ar _ se _ nie

CHŒUR GENERAL/.I.HILLH litlXtRAL.

m
Pour qu'on le se_pa_reDe

1_ 6^a ^ ?
Pour qu'on le sé_pa_re De

mb=$ SE E^

iC\

m
,

rs N-.

¥
/

^N

^=2^-
~?r
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ERNEST (Pari;)

a Qu'est-ce. que c'est?

f ^ >j on se permet d'élever

la voix, quandje suis

là?eest à moi de parler!

àà
rr r Uf f

i f{
ces sce_lé_rats II faut qu'on prépare De la mort aux rats

ces scé_lé_rats 11 faut qu'on prépare De la mort aux rats

là ta ga da da ta ta ga da da ta ta ga da da ta

/m,vec les l?™ Ténors

Vite u _ ne hou _ let_ te Plei _ ne dar_ _se.

5 ï ..

De suite le î\. 9.
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N° 9

CHOELh DE SOLDATS BOLONAIS

Allegro.
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fcfc
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£=*= £ ^^ S SP
_drez,C'rîest pas ain _si qu'on quitt' son monde. Par_(ont nous aLlons fair' la

»
T
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^F¥
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ronde, Nous faut notr,' maîlr'vous nous I ren_dréz.Nousfaut notr maitr'vous nous l'ren.

-
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^cfc

I
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_drez,Nous faut notr' maitr' vous nous 1Yen _dres. Jj?1™8 d
'

au,pes Bo,onai s

* * xr.

P3E £ ££
*:K

Vous di_ rez tout c que vous vou

^-H-frHH3t=at ri
-* * «L
-# 0-g^ -0-m 00 0- i î î
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rt^t

T
Vous • 1 i _ rez tout que

PP^ ê / ;;

.drezCn'est pas ain_si qu'on quitt' «on monde, Par_tout nous a!_lons fair' la

*
_« m «L
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.drez oque vous v6u_JrezNous faut notr' maîtr'vous nous I ren

-0- , f
-t—r -T

jt

ronde, Nous faut notr' mai tr,' vous nous ! ren_drez Nous

f
faut notr'

drez, Nous faut iiotr' maîtr' vous nous lren_drez Vous di _ rez

V
^r—0~

maîtr' vous dre

s s s i i s s
* « r*—r

p

\>0
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«=?: EE £ £ ?
.drez,C n'est pas ain_si qu'on quitt' son monde Par_tout nous al _ Ions fair' la

*= £
tout c que. vous vou ^z C n est pas ain

^ËË £ *:
T

"Vous cl i _ rez tout c que

S^ ^^1=fÉ, M «L t Î Î Î

^ > U é à é \\> ï i l
i
j #

j.

g a ^ *=* l 1>»
fit=^ -r—

r
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rond Nous faut notr' maîtr' vousnous I ren_drez,Nous faut notr' niaîtr' vous nous I ren
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qpaitrj Nous faut notr' maitr vous nous 1 rvn _drez! Nous faut nofr maitr' vous nous l'rett
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_drez oui Vous nous I rendrez, oui !
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_drez oui Vous nous I rendrez, oui!
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LA COUR

:v.io

FINAL.

REP. A ne pas savoir oh le mettre.

amis, partons, De_îa_lonset dépéchons. Des mains de ces lu_rons, plaise au
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ciel que je m' é\aJe Soyez donc le cama_ra_de D'une pareil- le peuplade'.Plus on

-»
r t 7 ' ^

t
v ,

a de bonté, Plus on est per_se'_cu_te'. -„
l^Ten. et Desc'*^

BOLONAIS Seuls.

Yeiïil _ lez nous sui _ vre,

\euil _ lez nous sui _ vre,

\euil _ lez nous sui _ vre,

ff

Car vous pour_ sui _ vre Est pénible en_fre nous Maître à la fin

Car vous pour.sni- vre Est pénible en_trenous Maître à la fin*—
- —— — ^fc

Car vous pour_ sui _vre Est pénible en^ire nous Maître à la. fin

S 4 n̂
^33 PS

v^ ^ 4 5 J?ï *L



«a*! Eh! que, tu me cou. nais les brades Bo.lo. nais XlTlLtltb^b^^
dois! Eh! guoi^tu mecoo.nais tes brajres Bo.lo. nais Bo.bo.lonais Bo-boJo _
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Toute la Cour (a l'unisson)

Al- Ions aies cUûis,partous,Dé.la .Ions et dé.péchons Des mains

Tous les Dessus.

fWrf^

pf r n
e

F
f^

_uais, boLboJoJiais! Vite! alJons mes a. mis, partons,Dé_ta_ Ions et dé.péchons Si nous

Tous les l
eis

et 2'^

nais, bo_bo.lo.nais! Vite 1. allons vi - te, al.lons, dé . pé.chons,

Toutes les Basses.

^LXUliJ
de ces lu.rous Plajse au ciel qu'Ernest s'éva_de! soyez donc le cama.ra.de d'une

ERNEST, que je mé_va.de!

Z\ F \ ,j \M^̂ S,
ne le suivons, je crains bien qu'il ne s' éva-de! le Prince est le cama.ra.dedW

Plaise au ciel qu'Ernest s'éva-de ,
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pareil.le peu.plade! Plus on a de boa.té, plus on est per.sé.eu-lél

' yy}> H
pareil.le peu.plade! Plus on a de bondé, plus on esl per.se'.cu.té!

:|*=ff^^S Ssi

CHŒUR GENERAL
,
Tous les personnages chantent ce chœur , / La Belle Cousine, Alice Ernest

l'avant scène.les parties suivant les >oix .) \
| e Pl.;nce avec |es leT

'.

j,
'

)

Allegro. |ei« et ,2,ls Dessus

Vrai.ment cet. te cour.se est trop de' _ ri soi re Ja
^Angélique et Barbilloiu "

'

avec les 2d « Dessus ' l
r,s et 2Hi Ténors. _^

^FWTOS
Yrai.roent cet.te cour.se est trop dé _ ri_soi_re Ja

Le Duc, le Docteur avec les Basses.

Allegro.

Yrai.ment cet -te cour.se esl trop dé. ri_soi_re,Ja

^—"""
- Ç^l
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ou n'a vu dans au . eu . ne his.toLreQu'un peu. pie pour.su.l un

^^^3m
ais on n'a.vû dans au . eu _ ne his.toÏ£e Qu'un peu -pie pour.suil

m
^

ôn n'a-vu dans au. eu - ne fais. loi.reQu'un peu.ple pour.suil

chef qui le fuit, El veul, plein da_mour, qu'il lui soil re-cou.duil. Si

PPiPPPWPPi
chef qui le fuit, Et veut, plein dVmour, q u'il lui soil re.eon.duil. Si

•hef qui le fuil, Et veut, plein d'a.mour, qu'il lui soil re.eon.duil. Si

fi^g^ffF^

n ' i- i e. „A A» la chose Di ri ger les au. 1res n'esl
Ion pe _ se bien le tond de ia iuose, *j\ - - &

i?
> u- u t,»A <1^ la chose. Di • ri -ger les au. très n'esl

Ion ue.se bien le tond ue i<* muse, ui - &—^=^=rp
—

f ff-^i

wm^m ^^
l'on pe.se bien je fond de la chose, Di - ri. ger les au.lres n'est
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pas tout ro_se Le vrai phi - lo .so.phe vit loin des pa.lais, Il
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o _ so.phe vitpas tout ro _ se. Le vrai phi - 1 loin des pa.lais, Il
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pas tout ro.se.Le vrai phi _ lo _ so.phe vit loin des pa.lais, Il

^Li^rlTiJl 1 M^W^
NOTA. /Sur ces quatre temps, (ou* font le meme\

\inouvemeiil de cirer des boites.- ^

/ , 1 2 i 3 ,4
££ rrra ^^^ 4=4
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^' Jl B
ci-re ses bottas et u'a pas de va .lets,Mais c'est bien ta . ti

9T- "ft ft^P^tt=if=F^
ci. re ses boltfsel n'a pas de va.lels,Mais c'est.
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bien ti .
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ci.re sesbolt'sel n'a pas de va. lets, Mais c'est bien fa
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pro . . met, oui c'est
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^uanl et ça
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pro met, oui c'est

g , f—

;

f—f-

/
1 r r p i is
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bien fa.ti.guanl et ça vous compromet.Vrai - ment vrai _ ment vrai _ ment vrai

t r Jfir,Jf i r,Jf
|

iM',|Nr>
i

r ,r, i r ,

bien fa_ti guant et ça vous compromet."Vr ai _ ment vrai _ ment vrai _ ment vrai

m-^JiMJ i r rrrr '
i r ^r^±g-*f=»

bien f'a_li_ guant et ça vous compromet. "Vrai - ment vrai _ ment vrai _ ment vrai

> f _ f —— i f _ I

ra«.

^£5^^3^^=t^3
r=
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r^ ^
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.ment cet _ te cour.se est trop dé _ ri _soire ja _ mais on n'a. vu dans au
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_ ment cet- te cour.se est trop dé _

n i* f i
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ri.soire ja_ niais on n'a. vu dans au
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înt cet. te cour.se est trop de' - ri - soire ja. mais on n'a. vu dans au

^^ mm imft
a tempo.
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rppff JfJfff^^nRF
cune histoire qu'un peuple poursuit un chef qui le fuit, et veut, plein d'amour, qu'il lui

0~0 m^m pf—E p F' F 3 3 3
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' F k. Ë F F M
euple poursuit un chef qui le fuit, et veut, plein d'amour, qu'il lui

g^E=?
cune his.toire qu'un peuple poursuit un chef qui le fuit, et veut, plein d'amour, qu'il lui

y-K F U F
i p"c p r ru j;j i l r r f J ^

_ cune his.toire qu'un peuple poursuit un chef qui le fuit, et veut, plein d'amour, qu'il lui
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soil reconjduit si I on pèse bien le fond de la chose, di _ ri-ger les autres n'est
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soit reconjduit si Ion pèse bien le fond de la chose, di _ rLger les autres n'est
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soit recon_duil si Ion pèse bien le fond de la chose di _ ri_ger les autres n'est

Iff ife&pii&B¥=+
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même jeu que

f i pre'ce'demment.

pas tout rose Le vrai phi_lo_sopne vit loin des pa.lais, il ci re ses bot
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pas tout rose Le vrai phi_lo_sophe vit loin des pa.lais, il ci.re ses bott'set n'a

pas tout rose Le vrai phi.lo.sop

m w
—y

es pa.lais, il ci.re ses bott'set n'a

g r s ftrrm n n v y r ^££f=g
*=r

pas tout rose Le vrai phi.lo.sophe vit loin des pajais, il ci.re ses bott'set n'a

pas de vajels, mais c'est bien fa

pas de va.lets, mais c'est bien fa ti _ guanl et ça vous

m mm3=- ^ ggg ^_=a 5==5=P=rS=5==^:g=g=E=5
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pro 3ii - du _ ons uuemet. Con . du _ ons que cna

r
,

f £ if^pl> fif' : —
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s cnapro ;t. Con.naei. con .tu. ons que

t: -f- .
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pro met . Con. clu. ons que cha

se»—?-^g<f / «f =f ? g s
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^fiinngiÉ
cuu de.meu.re tel qu'il est.

rt-ff^
(Le Rideau baisse)

de.meu.re tel qu'il est.

ÉHlÉÉm^-
_ cun dejneu.re tel qu'il est

Fin du I
er Acte.
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ACTE II

VALSE-ENTR'ACTE

Moderato.

INTRODUCTION.

^'Ji:^ljj:^

Allegro Valse.

VALSE.
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COUPLETS DE LA DUCHESSE ET D'ERNEST
REP: Je porte encore

mon costume de voyage.

LADl'CHESSK

PIANO

<f_k-

J- J Jmj 1

jvr-JO j Hn-f-^P^
somme, P;ir la fri _ vo li _ te'; Mais ce qui sied à l'hom_ me C'est

lnLIent, Chez nous sont a_brLte's; Nos rojies dis _ si _ mu - lent bien..
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0m^mm
la simpli ci _ té. De _ daLgnant la pa_ ru _ re,JLes -cni- nés an mi.

des dif_for_ mi_fés, Chez vous,ces soins e _ normes Ne sont point un ta_

_roir, Onel_ le mise est plus pii-reQue vo_fre pourpoint noir ? Ouel

|,.,,t_ On est cer_tain des formes A votre ha_bit col_lant. On

^M^=^^^
le mise est plus pu_re Que vo_tre pourpoint noir '

est cerJain des formes A votre ha_bit coLlant.

ttt L J
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suis fâché, ma_dame, Il faut changer de ton. Sa _ chez que sous la

£'"
p

,.j> j\ J'
i
r- jMnJ

1

J' p-

p
i

r
i' J' im?

p
vous, l'arti _ fi _ ciel TN'est qu'ut» moyen per_fi _ de T>e nous voiler le

éà

4 %
i:5=F ï ^=^-

-tl*

rail.

gs^1

ciel. C'est un moyen per_fi _ de De nous voiler deuons voiler le ciel

•j
I

*_> >_J ^ r> r>
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N° 1*4.

ROMANCE D'ALICE

Mp. Et toute à l'espérance.

All° Mod'V

A.LICE.
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Le blà _ me se _ ra min _ ce-, Jeanne

rail. a tempo

.

r r M- JJ-

ce, Jeanne suivi son roi
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^^^^=^
mon prin _ _ te. Jeanne a suivi son
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bel _ le, Moi Je ne le suis>pa
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NMS.

COUPLETS DU DlC

REP.Un mol d'espoir!

à vous!jamais!

Allegro

VUISO

C'est un par-don queje ré_cla_me, EC puis a_urès un mol bit

_ tin'.'Non., car une à. nie bien choisi- e Boit conju_rer («ml c'est cer.

C M 1I4'.Ô
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doux. A quoi bon de_ve_nir ^i iii_ct's_se. Feinnie d'un pauvre t'u_t>i

(.un

.

Le prin _ ce,danscelteamouret_te
5 S'est montré des plus ma_la_

droits Mé_ri _ te-fil qu'on le re_grel _te, Ou n'ai-je pas conquis st

¥ P? ^H^H
g^Fp w

§§i ê *—*- Z-îl£^^w
.nf Et t'uv _ ez un bou_lieur fie _ lit'.

^m r fffir U\f U £-
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N°. M .

TRIO.

RÉP. Au secours! au secours!

\U° recitativo

LE PRINCE
<^ ^

F

p P-U: P g
' fr

plr J
''

J J'^'l

œ

J'arrive à temps
5
o ma charmante \_li _ ce, Pour dé_jou_

m^

^r r j^^W-^k H'

fr r
r

Jl

gr
Le prin _ ce de Fer._ fi _ ce Et châti_er cet homme déloy_al.

3~:p^" ^=^ ^fcii3fe*î
1

i>t> ,. ^_,j a^' » ^P
./ 1

•tf'—5s

si Se
gr rr i 5?f^ ^ 7»
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ra _ re! IVlon cœur s'est-il troni-pé? A ce pe_ril bi

I
à

pp
E^iz=zz -;:—-

9£

donc e _ chap _ pé?

Le PRINCE.

Le Prin ce de Fer.

k=É *a Ë^^S :F=^f
_ ra _ re! cœur s'est-il trom _ ué?_

§S Mr r r- ^
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la
tour Se fô_che-t-on sou _ vent? Doit-on cou _ fon _ dre adresse avec traL

*^ ^=^^ i7^ J
7

1 ^=^==L^e^

fri . se? Et, par dé_pit, met.tre flamber.ge au vent?

. dres . se, o Duc, est dis.cu _ ta _ ble; con_siste-t-el _ le en moy.ens ou.tra.

. geans? Sa.che qu'un rapt est cho_se de'.plo. ra _ blel N'est il pi
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vil de s'inuposer aux gens! Duc,en_tre nous tou.te paix est ban.

ni . e, je tai vain . eu dans les champs de Vier _ zon;— Et si je

Sznç: Ŝ
r

¥K^

Mee§eMê^̂
dois pu. nir ta fe _ lo _ ni e Tu dois ven . ger l'honneur de ton bla_

Dans les corn bats qui n'a pas d*heu_re som.brel M'as tu vu

1
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fuir? non, tu sais ma va _ leur. Quand oîi suc_com_ be, ac_ca_ble par le
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f I
^^

D.

I

nom-bre, On est sou _ vent plus grand que son vain _ queur. C'en est as.

B +=^«
F*#

y
\u

P^
v^

Allegro.
Vi/

ê 1=1s ^=ti=i 2=^ ?=*K
-sez! ta pa.role est trop franche TU vas pav _ er ton in_ so.lent de'_

S=ç:

9:ŷ—?—

;

âiil=È £^¥
>

! Ml' F Tf^#^É
_ fil Pour ob - te _ nir e _cla_tan _ te re - van - che, ma bon_ne é _

^=?v * *£

\p

S^^É
v*-



106 /Le combat \

Is'eugage. '

(Alice se plaçant au

_ pe'e au.ra bientôt suf. fi. En gar.de

I

Grâra _ ce, mes.

É #%^ LU
A. fa* *

son vienne i _ ci pro.tes.ter, Je ne suis pas. le prix de cet _ te

V^tP ' ^J

fc=a:
j: \r ff r ^ 3^^ P¥ •^ g 3

lut

p

te, Puisque mon cœur n'est plus à dis. pu _ ter. Le PRINCE.

-
| -

|

- |^J^^
Pardon, ma .
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s>
non je veux chà_ti _ er ce fe'Jon. Oui, c'est sa vi _ e

àP<=^
non je sau.rai ven.ger cet af'-front.

4 r ff Ji JTjj ,mJ ij >ir rr-^u^-M
qu'i _ ci j'en vi _ e qu'il mon Jre sa va _ leur, ou qu'il re _ dou- te ma fu.
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- reur. Puis - que sa haï _ ne A moi l'en - eliaî- ne,For.

m ^=±&W3^-- Hii 1 ^^5^=^*53^
i m ?»*** Wîï

s SjJ 1 V 1
|

ggJ -I f 1
|^|J 1 i 7 |pjJ 1 f 1

Coupure facultative.

ALICE.

^U M J f r g 11 F f F
F

i

r
- ^11 f-^

nions les mêmes vœuxQu'il ne res _ te qu'un de nous deux Quel . le

W ffl *î
^^Ei=t:±
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«y

^1 1 p) Kit
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ge rous de' _ vo _ re? La pi _ tie— n'a

m-t

S

^3rs Vf-m
r i

r i

j - iJ '
'pw

plus ses droits! U fem_me vous im.plo.re,
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r-nr i
f f , i ^=£0Tf-f

11 v ? Non, pas de gra _ ce ! fai tes-nous pla _ ce !

r f i
t

^33533 iliifi
rail.

,
^mm

1 hui,Jedois rli . re comme lui.

Oui, c'est sa vi _ e qu'i _ ci j'en _ vi _ e! Tl ten _ te
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leur, Ah! qu il re_dou.tema fu_reur! Ton _ te ma haï _ ne

A lui m'en chai _ ne. For nions les mè _ mes vœux qu il ne res -

La me _ me haï _ ne nous en

-te qu'un de nous deux! La mè _ me haï _ ne nous en



ne Puisque for _ ment les mè mes vœux . Vont

ne res - te qu'un de nous deui
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i J-^'f i r^f-f i r m m
vont ils pé rir tous deux? Vont-ils donc à la fin suc

pn^ f—f-=x * v ^ 5

? £ ^T
_ res te qu'un de nous deux ! Oui for.mons mê_mes vœux , oui for

fi r > r r i

T

-* *^m *=?=

res te qu'un de nous deux ! Oui for_mons mê_mes voeux, oui for.

P ?
S7\

f=7T r ? ? g y y lg B p Ë E^
SPP ±E± T > K 7 ^i j'"

j:

,?±±
T

£=£
ber tous les deux !

Duel, Alice s'évanouît dans les bras d'un page

(Jui la conduit dans, la coulisse



De suite

MUSIQUE DE SCÈNE

pendant les trois duels.
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De suite

'Y 15.

CHŒUR.

i" TENORS.

2
,|s TÉNORS

I
Sfcr$=&;

I
*&=*.

fc«=±

^g
AII° moderato

air n m « i

r f j''
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i

'-jjj.
i r^

»Vîi> : ,|^w j^ 'lf^-^

Si S
g f

*£:
DESSUS.

i

Ren.dez-vous coquet danscegai bosquet

¥ T=-t

Ren
2h TÉNORS.

dez-vous

1 J'J

m
Ren

BASSES, p

i JiJN

* ?f

R.-n dez-

±t§Ê IliÉS5r«=fc±: W
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tonnons un bouquet au gra _ ci _ eux banquet. Sou , cis d'à . ve. ni

vite il faut parfit

8=3

Place au plaisir, à loisir il faut se divertir
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Fuyez soucis de l'a .Tenir et ne songeons plus qu'au plaisir

4-

iÉiiPiiiiiPÉ
Vite3 il faut par _ tir, place au plai - sir à loisir il faut se direr. tir .

VHeïlfaut par _ tir, place au plai . sir à loisir il faut se diver. tir

Vite il faut par . tir, place au plai - sir à loisir ilfaul server, tir

Vûeilfàut par. tir, place au plai - sir à loisir ilfaul sediver.tir
.
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Ah! qu'il est doux de passer ses ins-tants près de vous

^

'. nnn\ji ^rni
Ces corn _ pli _ ments:prèsde vous les mo-meuts sont char.mants

l
,s DESSUS

Ensemble de toutes les Daines.

Àc_cep_tefc nos com_pii_ments,prèsdevous les mo - ments sont char_mants
2,,s DESSUS

Aceepjez nos eom_pIi_ments,prèsde vous les mo _ ments sont char.mants.

C . M . 11443
.



118

- a g 8 ¥=¥ £
• •

%•
'
•''

ï*

Rendez-vouscoquet dans ce gai bosquet Formons un bouquelau gra cieux banquet.

}»

i
s r • yTT=z

e

Ren dez-vous quet

:fc=fc
• *'

Ren - dez-vous

P

quel

S7W
Ren dez-vous quet
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Sou.cis d'à .venir, vite il faut partir, Place au plaisii;à loisir il faut se diverti
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jlace pla
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J 1i

=5^mi

ty.gft —*V
^ " lift- f=
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Son da

^ h^Jr h tJrfr-h'jJ >r iy=ip
Fu.yez soucis de la. venir et ne songeons plus qu'au plaisir
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£ ^fe
Sou
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Sou d'à
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Vite il faut par _ tir, placeau plai . sir à loisir il faut se diver _ tir

2^

pfr r i f r r r i r r r r r r f rn r ' i

Vile il faut par. tir, placeau plai _ sir à loisir il faut se diver _ ti

^£^ J l

j^lJ J h.^nf.HfU-^
Vite il faut par _ tir, placeau plai _ sir à loisir il faut se diver _ tir.

£Ê
*= f • f =*=

=F=F
Vite il faut par _ tir, place au plai - sir a loisir il faut se diver tir.
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120 IV. 16

RONDE DE JEUNES SEIGNEURS.
(ROLES TRAVESTIS.)

Allegro.
REP: A table, messeigneurs. à table!

DESSUS, (fous les jeunes Seigneurs et Dames de la Cour)

A ta_bie, mes sei_gneurs Et laissons là nos instincts ba_ tailleurs A

I , I S

1V SOLO.

^ 1-

I

ï | J J
1

1
1 H F 1 P

' Ppi
ce i, ai t'es _ ti _ val II faut raon_trer un entrain sans e' _ gai Par

2:' solo.
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m m̂ 1 1 p i'. h ^mf -*- i *nu-^s
pour que tes traits frappent fort, Em_ plis ton ver_ re jusqu'au bord

J & Ji trè

CHŒUR.

f»
i

1

|J' } j > |J' ;, ; ^
A ta _ ble mes sei _ sueurs Et laissons là nos ins _ tincts

£ te gÉ
#
£ mu§» »

>»f

m ^=^» e

3'.' SOLO.

trer un en _ train sans é_gal Mal - gré tous vos vins exquis
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4'.' SOLO.

pas de pure i - vies _ s

^^ ^m wm iŒ
ps ^fe

^r f -s-f

rail.

r—

?

Qui char me nos cœurs nos jeux Oui, sans vous pas de beau^ P^ ^Pf P^N
/•«//.

ad lib
CHŒUR.

jour Femmes,n'êles-vous pas l'a _ mour? A ta _ Lie mes sei
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gneurs Et laissons là nos ins _ tincts balail _ leurs À

J. h J<
i

1

|

^—
J.

/ J 1

| J ? F=fc
gai t'es _ ti _ val 11 faut mon _ Irer un en _ train

^
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*

a a * * £ "•* * * x
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IV' 17.

CHANSON.

Allegro.
REP-. Donnez- moi mon luth.

LA DUCHESSE

PIANO

1?r
lAh! si i'étais le roi de France! (DLsail un pau_vre bachelier.) Je

COUPLET. J

fe_rais pe_ser ma puissan_ce, Tout sous mes lois saurait pli_en Que tacan_
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deur est in_gé_Du _e,Souslacouron _ ne sont les fers Pour moi, ta joie est incon_

^^§ ^^^^^
glf-^Uj-^ ».4t

J 1 ^

iss 1
*LJ!

J- T * 1 -f
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m _ e, Lorsque tu vas dans les prés verts,Des bergers redi-sant les airs pastou_

Allegretto.

u^Ab±±+^̂ =s=âg=m sm
relie, Entendsle pi_peau, C'est la balan _ celle, Ton pas _ tou.reau Est sous la ton.

poco rail.

.nel_le Toute en fleurs, Embrassez -vous bel _ lu Echangez vos cœurs



Ô pas _ tou _ rel _ le, Entends le pi _ pea'i, C'est la ba _ lan _

U i i j ^-^^ k==* fc=*
i i 1 ÎeeÎ

pas _ tou _ rel _ le, Entends le pi _ peau, C'est la ba _ I:

O pas- tou _ rel _ le, Entends le pi _ peau, C'est la ba _ lan

cel _ le Ton pas _ tou _ reau Est sous la (on _ nel _ le Toute en

'1 _ le Ton pas _ tou _ reau Est sous la ton _ nel _ le Toute en

fleurs Embrassez-vous bel _ le, E_ changez vos cœurs

fleurs Embrassez-vous bel _ le, E_ changez vos cœurs.

fleurs Embrassez-vous bel _ le, E_ changez vos cœurs.
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ERNEST. 4T=k
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Dans tes yeux la liber _ te' briLle; SuLvant Ion ca_price inconstant, Tu

-fc 1 J 7 ^ ^ i^
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i -r r-

f ^W\ianW!^ iïhlJÙlMm
vol_(i»esdeiïlle _ en fil _ le, Ton cœur change comme le vent I_ci tout

î^j~^mri& t^t=i3

^m
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I hr If i : Ji !W3-?—e- *H* r-
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#,L JfrJuJ Jj^TlPy T JMJ.^p p p

¥
est af_fe'_te _• ri _ e,Escla_ves d'usa _ ges di _.vers, L'amour,c*est

» f «^ J'T j^ 1 7„ f)1 fi 1 P -^=j^4f^TT7
^ FFf n

1^*'^
^i
* i j ^ * t^ J i = i J—?-
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1
fcdat Oepp i
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¥
la ce'_re'_ mo _ ni - e. Pretenti _ eux sont nos con_certs;Où sont ifs donc ces
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Allegretto.

^h-p^ jj^wj'pj
p

simples airs? pastou _ relie, Entends le pi _peau, Cest la balan-cel_Ie,Ton pas_ lou

/7\

y f
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• iî *B ne t *M_*'—j-j -
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/Ov
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pnrn rail.
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^f+T +̂-*==£

reau Est sous latoo-nel _ le Toute en ffeurs,Embrassez vous, bel _ le, Echangez vos

I 11 "i J'-. r

^
^^=^ T f 1

P
ifcfc

1 ^ E-=

l

pas_tou _ relie, Entends le pi _ peau, C'est la ba_lan

É ^ j * *•y * «
I

-4
* * r f j Î *

|i;is_tou - relie, Entends le pi - peau, C'est la ba_lan

S=Ê h *l j. h "K~f~T^
* * * » ^

O pas_tou i-elle, Entends le pi _ peau, C'est (a ba_Ian.

f^TTf^v^P^ ^—

r

M' M-#—#-

ceLle Ton pas_ tou_reauV
- ceLle Ton nas _ fou_reau Est sous la (on_ne

Est sous la ton_nel _ le Toute en fleurs,Embrassez vous

-
I N IN .

1
Kk^

% EJ

ceLle Ton pas _ tou_reau Est sous la ton_nel - le Toute en fleurs.Enibrassezvous

4r^^ j y-fff
»—»—»

—

0- 0*
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/ 1/ ^ V T ?f=¥^1 r-
Est «ous la ton_nel _ le Toute en fleurs,Embrassezr<ceLle Ton pas _ tou.reau
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LA DLCHESSE.
3P COUPLET.

r\ Moderato.

12^

p j-j—rn^^sè^
..jouis dans nos vieilles chansons, C'est la roufi _ ne de la mu _ se De

:fcfc^^ w i ?=±3res
5^^ t4- -T-f -^M8-
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tablir ces com_pa _ rai_sons

ERNEST.

< /•^\î^z i% >v ~^m
Jus-tel je_ tais pour vous le di - re, Si parfois
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(Regardant amoureusement la Duchesse).

d'au _ 1res sont heureux, Ou trouve i _ ci leur doux sou _ ri _ re, Même des

^E^S^S
«3 4 i 7%? Z

^E^lPS "f~*~^ -îr—f-

I.A Dl'CHESSE.

i
fivïBP

(Portant la main h soti cœur).

^fT-hH^~^
P

!

Jl ; T '

pastOU _

plus a_mou_ reux. Ne pouvons nous chan_ter - comme eux.
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Allegretto.
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relie, Entends le pLpeau, C'est la balan_ cel_le,Ton pas _ fou_reau

mm££
Est sous la ton.

I
ff^fhUriTm B mï^z

Î^T à à
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1 F~n?n i

p
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/-\ Embrassez vous bel _ le. Echangez vos cœi

ml _ le Toute en fleurs Embrassez vous bel _ le, Echangez vos cœurs
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pas _ lou _ relie, EnJends le pi _ peau, Ces! la ba _ I;

_K K . K , _4 ^_v^rTTvt-=t^^rr=t^=f^
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O pas- lou _ relie, EnJends le pi _ peau, C'est la ba _lan
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En_tends le pi _ peau, C'est la ba _ lan _

y M'f j - U ï>J^ï U > J ; l

I

cel _ le Ton pas _ fou _ reau Est sous la ton _ ne! _ le Toute en

1^^ ^^-hi à1111 îe£
cel _ le Ton pas _ tou - reau Est sous la ton _ nel _ le Toute en

^-^^ m t t n * F
_ tel_ le Ton pas _ tou reau Est sous la ton
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fleurs, Embras_sez vous bel _ le, E_chan gez vos cœurs^ i:
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fleurs, Embras_sez vous
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bel _ le, E_ehan gez vos cœurs-
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ï\° 18.

FINAL Ol 2 1 ACTE.

SOPRANOS.

CONTRALTOS.

i
T% TENORS.

2'U TÉNORS.

IÎASSFS.

i

Allegretto.

>r-

P
P
S

££

5^?
JHfr-

Et chantez pendant la farandole.

Allegretto.

Le« danseurs se placent.

Prr^
>»f

Wf^ i
^

*-=£

/C\

v^

Jn—

^

*—

*

^T g IJfFfE £=£
Pieds légers, vol_ti_gez à la caâeo_ce fi-dè _ le, Chacun sur la

Les Dames fl Seigneurs dansent sur le chant d'Alice.
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ritourneL le Glis_se sous les o _ ran _ gers Que des pas pleins dàppas

Des.sinent vos fa_ranao_Ies Amours.danses. chansons folles Son) les nlai_sirDes-sinent vos fa_rando _ les Âniours,danses, chansons folles Sont les p!ai_ sirs

wm wm m
~>0 m P^V
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"Pieds légers, vol_tj_gez à la caden _ ce fi_dè _ le,^
} f r ffT^l j j j ;

Pieds légers. \ol_ti_eez la caden _ ce fi_dè _ le,

I
#4^

E # ^ TT-#
7= ¥=

Pieds légers, vol_ti_gez à la caden _ ce fi_dè _ It

M i » • '0 Mf M*
Ï3E 3É=*

£=£
^ Pieds légers. voLtLgez à la caden _ ce fLdè _ le.

V 1̂ S i» £$=3 » p
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V ]/ V ]/ I V V=¥=¥-
Piedslegers, vol_ti_gez à la caden _ ce fi_dè_le,
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Chacun sur la ritournel _ le Glis-se sous les o- ran - gers Que des pas

Chacun sur la ritournel_le Glis_se sous les o_ran_gers Que des pas
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Chacun sur la ritournel _ le Glis_se sous les o_ran_gers Que des pas
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Chacun sur la ritournel- le Glisse sous les o_ran_gers Que des pas

Chacun sur la ritournel- le Glis-se sous les o_ran_gers Que des pas
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pleins dàppas Des_sinent vos fa_ran_do_les, Amours,danses chansons folles

pleins d'appas Des_sinent vos fa_ran_do_les, Amours,danses chansons folles

pm^
pleinsdâppas Des-sineni vos fa_ran_do_Ies, Amours.danses chansons folles
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pleinsdâppas Des_sinent vos fajran_do_Ies, Amours.danses chansons folles

y ^ i/ y

pleins d'ippas Des _ sinent vos fa_ran_do_Ies, Amours.danses chansons folles
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Sont les plaisirs d'i_ci-bas. Que ces cou _ pies Beaux et

$Qf j> f im j m J U J ir r
Sont les plaisirs d Lci- bas. Que ces cou _ pies Peaux et
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Sont les plaisirs d'i_ci-bas. Que ces cou _ pies Beaux et
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Sont les plaisirs d'Lri- bas. Que ces cou _ pies Beaux et
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Sont les plaisirs d'Lci- bas. Que ces cou _ pies Beaux et
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lontrent de lésou _ pies IV è _ re _ té! Que leur danse a de
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|
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|

i

sou - pies Montrent de lé é! Que leur danse a de

te-f r
| F g g ? fP-g i=ê ^F^ =F

sou - piesM Montrent de le

A»

é! Que leur danse a de
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J' ^J lg g P-g-^

sou _ pies^ Mollirent de lé é! Que leur danse a de
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son _ pie

te
les Montrent de lé e _ lé! Que leur danse a dt
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_ lut) _ lé! On ad re Leur sou

i U J ~F^^
o _ lui» _ lé! On ad _ Leu r sou _ ri
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o _ lup _ lé! On ad - re Leur sou
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FO _ lui) - lé! On ;id Leui sou _ ri

Ali! _
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Ils SOIIls sont heureux, ils sonlheu.

^-f^^j^h^f-f i f j' t -
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A leurs veux si langoureux On voit iiu'ils sont heu _ reux

$uu-^jL^.^F^r-^^^
A leursyeuxsi langoureux On \oit qu'ils sont heu _ reux

fe^ J" -' \fVJ- y i p
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A leursyeuxsi langoureux On voit qu'ils sonl heu_ reux

feddb^jTO^ J- I J' j, j ^
\ leursyeuxsi langoureux On voit qu'ils sonl heu _ reux

|H^rf=pNfeg^-^^ J' J' ï
\ leurs yeux si langoureux On voit qu'ils sonl heu _ reux
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_ reux, Ils sont bëu_reux 3 ils sont heu _ reux. Ils sont heu_reux, ils sont heu.

l'accompagnement, et laisser Alice chanter seule

P

jusiju au chœur)

rail
a tempo

n^ n-M
_ reux,Us sout heureux, ils sont heu _ reux!
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lieds lé_gers.
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Pieds lé_gers, Vol _ !i _ géz,

m=m ^
Pieds lé_gersj

P

"V ol _ li _ gez

.
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s
Pieds lé_gers, Vol _ (i_gez,

S ?
Pied*s levers . Vol _ li _ gez
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suivez la voix
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tempo
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A la ca_den - ce fi_dè _ le Chacun sur la rLtournel _ le Glisse sous les

A la ca_den _ ce t'Ldè _ le Chacun sur la rLtournel _ le Glisse sous les

A la ca_den_ ce f'i_dè_ le Chacun sur la rLtournel _ le Glisse sous les^ J> Jmj>j>J> I ujj j.
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A la ca_den_ ce fi_dè_ le Chacun sur la rLtournel _ le Glisse sous les
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A la ca_den_ ce t'Ldè _ le Chacun sur la rLtournel _ le Glisse sous les
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farando _ les, Amours. danses, chansons IbL les Sont les plaLsirs d'Lci-bas.

farando- les, Amoui>,danses, chansons f'oLles Sont les plaLsirs di-ci-bas.

t'arando _ les, Aiiiours.danses, chansons foJJes Sonl les plai_sirs d'i_ci-bas.
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farando _ les, Aniours,danses, chansons foLles Sont les plaLsirs d'Lci-bas.
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farando _ les, Amours,danses, chansons foljes Sont les plaLsirs dPLci-bas.
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Krfffswô
Entrée de la Marche el des Tambourins
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j ;> j p—jr,

I
1» ^

1 1 1o 1 1 _ lier plus de t>râ

h r p p m
» 7

plus de grâ _ ce?

pii

iihui_ Irer

rn j» j' ^

i£

mon_ Irer plus de grâ _ ce?

4— ; ; u ^
mon_(rer plus de grâ _ ce?

I
^ SEH »

~
7 =F É 7

Eien!^ dès bien!

m?
Vil-

7 r 7 f

Bien!

^^
lies bien! Vit-

m • 7 —f- ±=fc

Bien!

p^
1res bien!Œ Yit-

7 f

Bien!

m^
liés bien! Vil -

* 7 r3 £
Bien! 1res bien!

(Entrée de Courbaril el Barbillon

sur des chenaux de earfon)

*

Vil-

=*=*

y rjT^^ "73/^ tr
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s
w?—F-

ÉÉlg

»[, g

cho

•ho

sSz-

pa

^^
îil _ U

reil _ le

m
cho retl _ le

cho

^^-^^^ CJ ' CJ g
^JV i? - *- ^*> f

C'esl

&ËÉ s pour^7 r

C'est pour.

r 7 p^r^i=ft=5==t ^=f
C'est

**#*=* s?
pour.

•? r

C'est

^P?



_tant. CVsl u - ne mer-veil _ le. Pieds légers

_(ant C'est u _ ne mer _ veil _ le. Pieds légers.

.huit C'est u _ ne mer_ veil _ le. Pieds légers,

tant C est u - ne mer_veil - le. Pieds légers,

à^y^T If gff U'J'p pTrTc c I
J»P P e

i

VoLti. A la ca_den_ce fi_dè_ le. Chacun sur la ritournel- I<

f
; p f _4f^>*T j.

J> J, ; 1 ; j ; ; | j, f H
Yol_ti_gez, À la ca_den_ ce fi_dè_ le, Chacun sur la ritournel _ U

40 fr -4^h: r

|j!jl '

F
IJ>C g g I

Tfr^
VoLti-gez, A la ca_den_ ce fi_dè_ le. Chacun sur la ritournel- 1«

^ f Iff >i'-UqJ' J
1 hjr^J' lj,f g r

11

Yol_li_gez, A la ca_den_ce fi_dè_ le. Chacun sur la ritournel- le

n j j J ipp r pipe p-s 1

J

1

J
1

j' Jm-J 1 j j j j

Vol_ti_gez, A la ca_den_ce fi_dè_le, Chacun sur la ritournel- le

C M U 445
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Glis_se sous les o_ran_gers Que des pas Pleins d appas l)es_sinenl vos

Glis_se sous les o _ rangers Que des pas Pleins d'appas Pes_sinenl vos

Glis_se sous les o_ran_gers Que des pas Pleins d appas Des_sinenl vos

Glis.se sous les o_ ran_gers Que des pas Pleins d'appas l)es_sinent vos

w ïi'i> ï u j
r i ;;j m j i p p p pi

Glis_se sous les o_ran_gers Que des pas Pleinsd appas Pes_sinenl vos

fa_rando_ les, Ainours,danses, chansons IbLles Sonl les plaisirs di_ci-bas

fa_rando_les, Araours,danses, chansons fol_ les Sont les plaisirs d'i_ ci-bas.

H

fa_rando_ les, Amours,danses, chansons foLles Sonl les plaisirs d i_ ci-bas.

fa_rando_ les, Amours,danses, chansons fol_ les Sont les plaisirs d"i_ ci-bas.

ta_rando_ les. Amours,danses, chansonsJoLJesjSonl les plaisns dj__ ci-bas.
8~ •

C M II-U3



CODA, un peu plus vile

f 1

rs DESSUS «( l

rs TENORS
145

V f f r '^' r
I.p p r |?^ ^^

Pieds lé_geis VuLli-gez Pieds le_gers

/'2 dliDKSSUS et 2
({*TErSORS

VoLlLaez 0_bé_is_sez

Pieds lé-gers VoLli_gez Pieds Iè_gers

«H "J"l

Vol_ li.gez

I

le pieds lé _

g=^
f

7

F
71T~^

le (> pieds lé _

BE
J' ^ f T I P 1 fr •'

le pieds lé

mmJ I i MMÉ& ^ *-»-8-^F^=t

»
L
II.Fifffri[ilji Lj^^



u« Pose générale, flammes de Benjj; 1

Le rideau baisse.

li _ Ml.

n> E < if if- &
Vol (i _ aez!

m i

-):
•? r ^

I
^fe

2 9

-*?—

^

U f T f

^ | 7 tL

rff l.r
,

r
|,

r
, rUi

^^
ç^M^ !P p
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ACTE III.

GIGUE -ENTRACTE.

AU" moderato

[A NO. J

^=
Ê=£

S +

'-^0

tf

? ^ ^ #

jl/LLfjg^F^lj^^Lg

J«

i
I$=*

^L^
ËaW#t^E' 1 ^[dlrjBlP

r»

gWjwW^$^ 1 ùSibhWÈ\^

CM. 1144:
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g.

1%.

Allegretto gigue.h' 111 " *v

trf-: *nnnm m ' ë é> ë *^tF

/^

K^l J lu^ ^

fe^N.1 N#^# gfcl f#^f#

CM. Ï1443.
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C. M. 11 ii3.
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ROMANCE.

oh! cher portrait!

Allegretto

ALICE

PIANO.

P in JT]|j JU ^=jA
char _ mant portrait! • O dLvine i.

i 3h<

VP

?—*F

^

i



Animez

C. M. 1)443.
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r?\ ,0,
V'tempo

153

S^^J- r S£
bou _ che au teint vermeil! Ah! il u _ si_on su.

C. M. 11 445.
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frrm^? vw^wn-#-= #-

Pour tromper l'ab_sen _ ce, lit. je me berçais.

Pressez.

r#^#H^^
Animez.

Air n^jrrf" r- ^- ...

P

Ah! pour moi quelle al-lelgres

<0\

Ali! je vais re

-*h-3=#

St

P
H 2=

jp.rp.rp
*

—

*-

~

j*~"n i r •> f f

fefi^i
f»i>

^EV̂S > g V
1 r
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m ^=#r~rr r if
=&>=

_\oir 1bb _ jet de ma (en _ dres _ se! Di ce por_

^ffi^ÇP-^̂^ Hip ^Mi&*£*s*

gi!_J ^f^U ^'f rf
¥^ 1 g V b?bd=

1° tempo

^^rrffSê^^-TPFTTTi:^îêë
il _ !u_si-on su_ prè _ me N'es-tu pas. le bonheur?

i m • 6 mP1^1 **M
3e*~j<—-^ éhé

(Voir la Variante pre'ee'denle-

^ ^
i^=rfW gr k crp ffP i

" mrr p^
Par toi ceJui que j'ai _ me

pp &m
Est présent à mon cœur,

TT^rié ô . ïFT ^i—

^

ptS E 1ËHÊ

3=F=^=

^TN^£S==Z

Reprise d<» la ritournelle
'*'.
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N° 20.

DUO.

Moderato.
J'y vais, Madame.

LA BELLE

COUSINE.

rfŒ

f V^ Z=?« Mt
-y—r^

Allons, venez, nLgaude, et répondez i.

S&2W:ÏW
PK

P ^ f

ALICE. Récitatif. rail.

Oh! madame, pourquoi suis-je habillée ain_

c. m. 11443.



15/

É t 1

1

t^^TW. tW^Ë̂ Ê-
tard, vous m'avez mise en ra _ ge, Pour avoir pris un cœur qui me rendait hom.

A I5£ fn^ l_g_f. gPS
ma _ ce Est-ce ma faute à moi?

±3
iâ: S SÉÉ^

Votre Duc me de_

±=3 «=S

(2^

3z:

3*f^g-f i 9̂^-

J!$P=£= t ^ 11 1 5ÉEEE
/^

feÉH^
. plaît Parler ainsi de lui,

^É » . Eri

ah! l'outrage estcom.

V2
SE5-fc

» i
v^

? i \t

yt m fg F —

^

^^^^ g P T' H1
?

plet Vrai, je ne sais com _ ment complaire à votre

SE=fci

3g=i ** -*n

-5V-T ^yff 4f iv Jf-H
r= / y p rp E -^=^S

Car, que je parle ou non,j'encours votre dis _ grâ
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_ ce_ Cela né me regarde point C'est à vous à trouver le joint Qu'on

l'aime ou nonI_ tout à sa gui _ se Je veux que Ion me le dé_gui_se Donc,

en pai 1er à votre gui _ se, Fait que ma co_Iè_re s'ai_gui



159

Allegretto

Me voiJà vrai _menl en grand embar_ras Et ne sais comment sor_

La voi_là vrai- ment en grand enibar_ ras Ne sachant comment sor

g=?=j^-h^- h F—

i

;b ë=È
=F

_ tir de ce pas Peut tre nous taire Est le bon

;^_ r
J I J

:

I J' VlR '

p i^| fff#£?

La
B.C.

J

_ en, Tout étant contrai - re, Par_Ier mal ou bien Sa co _ lè_reestde

fc=^ E 5= S ÈES ^gJt=t=S=S
f«F

—

è-— é è 0—0 *=*=w
en, Tout étant contrai _ re, Par- 1er matou bit Ma co _ lè_re est de

£a#=M m^m
i



160

la fréné_si _ e, Se_rait-ce de [a ja_lou_si_e? A mon â_»̂e on

Sl§l
la frénéLsi _ e, HéJas! e'esl de la ja_lou_si_e? Cet _ te fil _ le au

ne sait pas ru ser, Comment pour _ rai -je l'apaiser? Ah! me voijà vrai_

rail.

n

lieu de m'apai _ ser, Par sa can_ deur vient m'ait iser Ah! la voijà vrai.

ji j> ;' j
i

ment en grand embar_ras, Et ne sais comment sor _ tir de ce pas Peut

8 > K

ment en grand embar_ras,Ne sachant comment sor _ tir de ce pas Poi



Ifil

La

B.C.

Ire me taire Est-ce le bon moy_en,Car tout est con _ Irai

et - le se taire Est- ce le bon moy_ en,Toul e tant con _ Irai

PU
Par_ 1er

il5=* P^
P P~m =t

9

m É# as WàmÉÊÈÉ
mil.

f?\ f?\

bien Tout est con_lrai- re Parjer mal on bien.

i

bien Tout est con_trai _ re Par_ler mal oubien.Voy ez je me laisse atten

8

3E=*=S F^F
i

5tt^S
/?//.

^^EÉ^ É=i é
<j

pp T ¥ ~ë T

V 7 :%f-î—

^

*JL

o<
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La

B.C.

drir, Je veux prouver que jesuis bon_ne. Ce jour fi _ ni, je vous par.

B.C.

don_ ne, Tauehez de n'y plu re _ ve _ mr. Il faut qu'à

^^^TT= T, I T f f •
•

i
.» J '• ~T:

g=È
B.C.

vous
J(

te _ res _ se, Pourmontrer pareil- li

/T\ rfi/ii v mil

B.C

bles_ st- Carme ven.ger quand on nie Mes _ se, Est un plaî.

VARIANTE:

'^ 7
éi «F*--4—

*

#Tï=nf

a3fct=s ±=5t

rf#/H c /•(,'/.'

C



ALICE'.

163

La B.COUS:

sir Que voire cœur ne peulsai-sir. Je pourrai restera la cour? Non,vous i.

rezchez vo-tre pe_re L'adret d'Albert se_ra t-ileourt? Oui,c'est sou

Moderato.
/T\ ALICE. ^ mm

Quel bonheur! ^ quel bonheur!

C'est son dernier jour j'es. pe.re. C'est pour moi grandplaisir ^



164

Quel plaLsir! Quel boD_heur!quel plaisir !Cesl son dernier jour j'es_pè _ re

»
,y-ftJHg=*=*23(1 J?J3,i

i ffjj ij,jj^yjr gcz
?

t&

Quel plaLsir! Quel honJheur! quel plaisir! Que dé pou voir vous comp lai ré

$t

*=,
aïs:

fefee»
( L;i B.Coiis: peut chanter .-*

i ci a l 'octave ba sse )

*

/O,

âÈ&

La
B.C.

Oui,oui,envole loi, va!
j Z_^oy~ez je me laisse aLten

a tempo.

p^T t

.n *
\

}. tt- .M
f
,J'

r r f
i(^^

d&
drir Oui je le vois son âme est bonne. A_près ce jour el_ le par.

P C^ J* J
1

I

3T J>j j^â f > .
l
i

1

. K»; 5La
B.C. * é'

é ». y

—

y—

r

drîr Je veux prou -ver que je suis bonne. Gejourfi- ni je vous par
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B.c

-donne, Vraiment je n'en puis re_ve_nir! Il faut bien que je l'in _ te

donne, Tachez de n'y |i;i« re_ve_ nie. Ufautquavous jera'in- té

ifft^firfm t \ ?̂ m=%

'ï* <Cp- (i fJljTy P I F f- g P Ê^=^£
- resse, Pour mon_trer sembla_ble fai_ blesse, Car se venger quand on la

resse, Pour monJtrer seinbla_ble fai-blesse, Car me venger quand on se

s?\ dim e rail.

-tf,—fr
Jr-rf¥¥^f\f f^fjT^£Ê /J

v Vivo

.

bles_se,Est un plaLsir qu'helas! mon coeur ne peut sai— sir

^j-fprjïr^m ^p=m

&^^
bles_se,Est un plai-sir que vô_tre coeur ne peut sai_ sir.

T1

/T\
^' vo

%

r>
dim e mil.

g^É &-

f if
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L..

BC

En fin j'ai donc pu l'allen _drir ! - Plus de

m
Voj ez, je me lais - seallen_drir, Ta

Y tf^ *

»^f
3fefTTW^FF=T^T'^^:^

crain-te nom- la _ vp _ nir,

_chez dp n'y plus re_vë_ nir, Car pardon_ner t'ait

h»
BC

quel plai _ sir! Ah! pour

^-ÏTFry f -»

trop souffrir!

âgÊ
ï> * m^f^u

Par _ _ don.

*-*-* M- -*- -*- M. M.

gfffgfr

TTTÏ T ïltïT
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Ï5ÏJ" *3

A^
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N.° SI.

COUPLETS DE LA BELLE COUSINE.

uép. Attendons-le de pied ferme.

Allegretto

Je vois de _ jà ce ge'_ne'_raJ Ar_ rLvant vers nous à che_val, Et sui_vi

fe-HM gMH^
f v v

U * é à Ta—*—
j

de ses six mille hom _ mes, Essay-ant Je nous as-sielger Et de

teHF=^ ^^ PPÎ 1

frfryftre?
faLre de_lo oer Ttela bon_ne ville où nous som _ mes? Mais! non?
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_vons t'ait héris_ser Nos murs de piques et de lan _ ces Pour _ ront

fagy g
i

J'J^ZTJj,j
;

i jj ij,^m
ils jamais nous for_cer, Avec de pareilles dé _ fen _ ses? Courage, en a_

m mm1 f

t
,/^ r\w» •> ? +=*.

ES
faUF ;FlF -

fFf.
Jl

l
J' J,

f FF L PF I F FF
f F

vaut! Pif, paf, feu roulant! A l'abri du vent,Ca coûte peu, c'est amusant Chaque bouche à

it
i=*4=i ^-j^-^ S«-•i 44 4 ^—_3»

^—

^

T*Z
_ f f _ rs; ES

tem r F ir
Jl J -u

i M F f ^ fc=s5 s=?
B.C.

feux En couche au moins deux Chacun dit: Mer_ ci! D'où nous ar_ ri_ve donc ce.

É*^ T=$
i r

Si#gp
a \i f! > i w •> <

*=* £=^

?-

_ ci? Que suis-je venu faire i _ ci?

f^nr4

i" S -g- -f-l^uumi
Pat ^ J U J P^
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2* COUPLET

Enfin pour ve_ riir à bout d'eux, ÎN'avons-nous pas Phi_li_dor deux Ar_ rivant

to ut droit de l'Es_pa _ gne? Puis les BeLges, venant du Nord, Puis la Suis.

La
B.C. rrrr^Tnrf i F ^ c- jm t f

^^
_ se avec son renfort, Les harce_ lanl dans la Mon _ ta _ gne. Moi! femme il

A

faut me dérober A cet _ te lutte qui me ve _ xe! Que j'ai _ me.
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,/^

| La
B.C.

s£
îfe !L^/ l

JJ'Jj i

J-J'i-J l 'LTlj' ! M
rais à les tom _ ber! Qui veut Lci changer de se _ xe! Courage, en a

,^V r*

^^EEE^

te

g-XU-»p J, l^ J -

ff g F fFIF FP f js ^E^
vaut! Fit, paf! feu roulant! A l'abri du vent,Ça coule peu, c'est amusant Chaque bouche à

±±±4
l llU H» *- i -Mfféï

^ms= F^-r^- ^^j^s

U-ï ï J- ^

loi 1h belle Cousine applique un souf

fiel à chacun de se. interlocuteurs: le

/T\ chambellan et le do. leur.

S=^e=£ p—p—=

—

p-

[> ï 9 ç E =g
r » s=F^^B.C

feux En couche au moins deux Chacun dit: Mer _ ci! D'où nous ar_ri_ve donc ce.

Pff ^^^-Jr4^l
•? r

TT^-Sê
^

^ Ji 1 J* J'e g r m 3—f-

ci?Que suis-je venu faire i _ ci
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PIANO.

\. 21 bis.

MUSIQUE PENDANT LE CHANGEMENT

réf. C'est bien, suivez moi.

Allegretto

»'f

C. M. 11443.
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SSft Î •> r

<0>

* *

/0\

â

ffw

» » » _ »^
^sesp

EÉ»= f « r
r r r ?^ s ^ ^—» ?

"•'''' J u' s* g lu^^t^—C^

tas.^S ^ L̂J é à J
3=±S=3t

S»ïiÙi^ ^«

H— f -E- P *=£
/^

^ÉS £EZE?

P^^ÉS ^=^ *3rf ^^

C. M. 11 S 15.
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CHOEl'K.

rÉp. Dans la chambre d'un malade.

ALICE.

LE PHINCE.

f.
s DESSUS.

i\* TÉNORS.

2*3S DESSUS.

2 l

î
s TÉNORS.

PIANO.

P

Z n
-;

AU'.' non tronpo.

w
î>

:

£ ! . f

fi

=fc=

P^
IÉËS

^ËÉ
./

Lj^'^J
1

? • g El^TTg, F * =* • »^
Eheu_re de la souffran_ce Bien _ tôt

f_

Lhen_re de la soufffcm-ce Bien - tôt

f
, .

|

L'heu-rt'de la souffran_ce Bien _ tôt



m



llb

de voir plaie et bos_s-'! «Il n'est pas fé_ro _ ce.» Nous dit-on par

de voir plaie etbos.se! «Il n'est pas fé_ro _ ee.» Nous dit-on pa;

- .
#• # •

'
'

' —
de voir plaie et bos_se! «Il n'est pas fé_ro _ ee.» Nous dit-on par
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ALICE, (lias au Pi-ince)
LE PRINCE.

ver nous som.raes deux i _ ci Surfout ne prenez nul sou _ ci Des sombres

cho.sLque voi _ ci Main.te _ na.it je n'ai nul sou _ ci Dessom_bres
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(Ici seulement paraît

la cour dans la tribune)

la souffran_ce Bien _ tôt va venir. Le tri_bu_nal s'avan—ee

la souffran_ee Bien _ tôt va venir Le trLbu _ nal s'avan_ce

la souffran_ce Bien _ tôt va venir, Le f ri_bu _ nal s'avar^ce

P%+%ïf \ tv~* ~w~r ^ * i |3#* izmzis=4 ±t^m *=* m
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£ ^M -.^

* *
ira

Et c'est pour sévir. Le bon peuple est là Qui veut voir

^z i=c
« itl* * *

Et c'est pour sévir. Le bon peuple est là Oui veutyoir

à ^ ^ ^ ;

^ 1 -é ë É ^=^
tout ca Oui, ce bon peuple est là Qui veuf voir

n h h
£e±ë* » * » eë^e

tout

^
ça

t

Oui, ce bon peuple est

*=£ £ ^^
Oui veut voir

^~
tout ça Oui, ce bon peuple est là Oui veut voir

''/

tout

i
Ça Pour lui

>»f

quel _ le no _ ce De

-v-—

v

tout

s 9a Pour lui quel _ le no _ ce De

i
« * y

tout

i
^ *

¥3

Pour lui quel _ le no _ ce De v<

±ztz
"f

I^^E f

I V

g- -g- -g-

&Ê=k
^^i *E£

BE ÉUlÉ



plaie et bos_se! «Il nest |j;is fé-rn _ ce i Nous dit-on pj

plaie et bos_se! «Il nest pas fé_ro _ ce « Nous dit-on

plaie et bos _ se!

3~l l

Il nest pas fé_ro _ ce «Nous dit-on pt

M
rt

•

)
—

#

^JC 3Œ
/ , y

• * c» » y » y
* » l'

!

^ I
' V' ^ =P=g

ci par la

» » * =^

Moi qui l'frou _ ve a_tro _ ce, Je n'suispas de cYo.

? »
3^= ,' ,> V

ci par la iMoi qui I trou _ve a_tro _ ce, Je n'suispas de cYo_

m * m'8-r-?4=

ci par là Itroii- ve a_tro _ ce, Je n'suispas de cYo_

f i f *i^^
pLnion là!

^
là!

c\: » ..
»
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IV 23.

GIGIE.

rèp: Ne bougeons plus.

dessus Allegretto.'

el quelques

I
e '" TENONS. m

Le PKINCE.

PIANO.

i
t^=

*±

iJr^J- ^ AJH-^Of^
C'est eu voya_geant «ju'on sait les choses de la \i_e;

La B.COUS.

après l'accord (Partez!)

±=Sz

> : g *

^^
/>

2=J=:

•7 M^f~

jti(!-^ iiJi I
}' J J !i J I i. J

f
-i^J^4

Sans plii_lo_sophie, est-il un homme inleIJigent? Rien n'est aLt'ILgeaut, sa_ehez bien

^m i
$=^=

i 7 8

s=i ^^
C. M. 11443.
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|jf>
)> * h lqjTijLpl X* k JiEÊfFp

qu'i_ci tout va - ri _ e; Bour_se degacnie, un jour se _ ra pleLne d'argent

^=¥ m i •

± m¥=*

l^fr.i^rtfJY^W^} I j, }> k bM ?t=5£=£»• *'—

"

r p r* r p-

Pouvais-je, d'hon_ueur! pre_\oir ma foUe desJ-Lné _. e? Tè_te eou_ronnée, à prë*_sent

1

^ ' if ^ ?

1 ï^m& 3EEÉ

^tj-Tî^ryt^'" J:
- * f •

g

i

A * >• ^ >

je deviens dan_seur. Comme ex£_cu_teur, je u'ai pas lamoio-dre dou_ne_e;

é
, f

-

^ 5^ ?
'>• « ^ £eè

Iv. r i r m±-$-i i y i—i'.
f
/ i-fr

C'est un' ma - ti _ ne _ e oîis' qu'ex _ e _ eu _ le un a _ ma _ leur.

ié
y —*-

C. M_ 11443.
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f" j> j>
r

• i; j, j rjdafr* i4^+4-, i
p
-i a i.

; ,y
C'est eu voya-geaut, qu'où sait les cho_ses de la \i_e sans phi_!o_sophie est- il

—
y—^

—

y—

f

—
y f y—p

r v
—

r
—vyt ,

C'est eu voyaugeanl, qu'où sait les cho_ses de la vi_e sans phi_fo_sophie est- il i

-± \,'
ç % ç $ ç ç $ $\Ç'$ v $J Ç \ f l f î Ç $ M

C'est en voyaugeanl, qu'on sait les cho_sesde la vi_e sans plii_lo_sophie esl-il un

fro j. ^^^jTri f f i
rraj^

p #—

»

a~ c

|^. Jj >.*rrx±r^*»nrt"*r*ri
honmie iutelJi-genl? Rien n'est af_f'ligeant, sachez bien qu'i-ei tout va_ri _ e;

fvi.m in vivw-i 'tif-gg p
homme intel_ii_gent? Rien n'est ai'_ f/igeant, sachez bien qu'i_ci tout va_ri _ e;

i>
: m f-1—

p.
—p-*-?—p-1—p p ' p.grn v\ r f pÊ=£=^

: ? r=p f

—

? ? =:?

—

rË=B
honmie intelJi_geut? Rien n'est af_fligeaut, sachez bien qu'i_ci tout va_ri-e;

=S ^rm ^^^f
^ É £P
jf>

i. ^ (!• J^>. * >. ï I >
• * r irbp P-i=f

Bour _ se dé _ gar _ ci - e un jour se _ ra plei _ ne d'argent

I ^^SLL.__g J_*g.:. *f* < : «g
7b

? r r >
Bour _ se de _ gar- ci _ e "un jour se _ ra plei-' ne d'argent

p.
—p—-—p

£ % f ' \ 1 $ %.

' rzz=.c

Bour _ se de _ gar - ni _ e un jour se - ra plei- ne d argent

* NggSJ
m p^t
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La B. COUS:

w=£
r p r f e ^ ^ \=-

f^-ffH^S
1

Qui di_ ra tjue c'est eu nuy- eux, un' se _ au _ ce où l'on dau_se?

r^~^ zkz ^P^ ^S
££

f* I i
1L_*

M lle de VILL.

t^

gfc^^-^^^
f iJryir^ ï

r^TTTT *=*
t r r y

J i j f f r

-

, ^,
| y y=^} ^r-fe

Moi, J'ai vu, de mes pro-presyeux, Se te _ nir des se _ an_ces

Tt rjJ m T- m-^7 ^
IL* ^m ma

%

f~* r r r g
p^ g m r rTJ^ë p=

c. ^
Ou l'on s'offrait des dan _ ses, mais c'e _ tait mil _ le fois moins joy_eux
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(PARLÉ sur la musique) BARBILLON Voyons, sapristi! ne bougeons plus, ou je ne pourrai

pas prendre vos trompettes! Une, deux, trois! ne bougeons plus!

CHŒUR GENERAL.

ykir* j>. J O i i^i^nM^ >J
C'est eavoya_geanl qu'on sait les choses de lavi_e; sans phi_lo_so_phie, est-il un

fltlff
G est eu voya_geant qu'on sait les choses de la vi_e; sans phi_ lo_so_phie, est- il un

" p
•

p P
'

p ,
p • p p p —* • p p- p p p —p,

' p p ~p p' p,

*
j> } p y \ E p p p 1 F p P p p H E fTvYf ry y y r=y

C'est en \oya_geant qu'on sait les choses de la vi_e; sans phi_lo_so_phie, est-il un

OT r~nR ïï rr \\jï]\M
./

i 5*^ * » ^
fr

i'. J>Mj i
Ji.^-i'Ji.i'ii. JMiti^ jp y

homme inteLILgent? Rien n'est af fli géant sa chez bien qu'i ci tout va ri e;

TTfW vw : in
homme inteLILgent? Rien n'est al' fli géant sa chez bien qu'i ci tout va ri e;

i P—

'

—P—P
' P P P ' P P ' P,

—Pr1—P—P '
P, fr-P,—Pr1—Pr-p—P

l Vif \ E'Bt-y f f y f v f 1 y f vy v r v

homme inteLILgent? Rien n'est af fli géant sa chez bien qu'ici tout va ri e;

PS fc=? SU J J. !=F=Fd . ' * • -â

w
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W^^^m
Bour - se dé

Bour - se dé _

gar_ ni _ e, un jour se _ ra plei _ ne dar_genl

£^FF^
gar.ni _ e, un jour se _ ra plei _ ne d'ar_gent

se _ ra plei - ne d'ar_genl, Bour _ se dé_gar_ni' se _ Ta plt

se _ ra plei _ nedar_gent, Bour_se de'_gar_ni' se _ ra plei

?^H P î t.

se _ ra plei _ ne dar_gent, Bour.se de'_gar_ni' ra plei

D« suite mW IV S.Z\" I* a (nia
De suite le N 23 bÎÉ
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n:
1 a5 bis

MISIQUE PENDANT LE CHANGEMENT.

Ail'- niaestoso

.

fa

PIANO.

(^Sile changement de décor se fait i';ipidement,eetle Musique doit

être supprimée ou raccourcie à volonté.
) CM. 11,443.

(On enchaîne fe N° 24)
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SOPRANOS
et quelques

1'? TÉNORS.

j.;» e( 2<U ténors

BASSES.

PÏANO.

k?îm

CHOEUR,

^ Allegro.

162*3—

—

CHfEL'R GENERAL
(Tous les personnages chantent avec les Chœurs suivant les voix)

Mejons nos voix en choeur, Car ces hymens pre'_ sagent le bonheur Tb
./ h I N K K k-l te K te 1-, „ . ,

"

, V k. L

ut

Mé_ Ions nos vois en choeur, Car ces hymens pré- sagent le bonheur Tout

^
Me'-Ions nos voix en choeur,Car ces hymens pre'_ sagent le bonheur Tout

^-J ( J.
.
K f^Ji- 1

1

." / ^ ^S
trou.ble va t'i - nir, Et I ho_ ri _ zon est ro _ se d'à _ ve _ nii

p «
h

J
j

J rri^g tr~i s v =£- -4- * £*=a
»* »* » » * *

—r
trou.bie va fi _ nir, Et l'ho _ ri _ zou est ro - se d'à _ ve _ nir

!.. M .11,443.
De suite le Nf '25.
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?K£«!i (Tous les Personnages cbantenl ce choeur (La Belle Cousine, Ahce,Ei-nesr
a lavaiif scène les pâmes suivant les voix). If Prince avec les lis Dessus).

189

Jf

Allegro. r«-e< 2?s Dessus

m 11 f- fTn^â-3-^-

(Angélique et Barbillon Acùplau -dissons tous u _ ne folle histoire.Sans
avec les 2^ ! Dessus| if» ej 2d.

s Téiior!

4-
g g g g g I g g £^

i* 1 9 • r

Ap_plau_ dissons tous u _ ne folle hisloire.Sans
Le Duc, le Docteur avec les Hasses. m M - - m M _ _ - ' _

F w- .

—

W- m.—w. ÉL_*

p-frrt m 1 r =gp? È-* =7-^-

Allegro.
Ap_plau_ dissons tous u _ ne folle histoire.Sa

V ^Lii LLL n n 1 n ji
^

—

r-

fflr
5^E ^r™f
fttt^tfff^f ej r 1

f p ?^
ap_ pro_fon_dir on nous a vus croire Quun peuple poursuit un

Jg « g_

^t f f r rrrr^ f—T—fV

£ M f f
ap_ pro_fon_dir on nous a vus croire Quun peuple poursuit

* ê » ê « t , 0. # 0-

ap_ pro_fon_dir on nous a vus croire Qu un peuple poursuit

,ff g g g f I g —

B U U I
L f L'-

W^ïSt=«
3

3"

M j J flMff n-i*^
chef qui le fuit, Et veut plein d amour quil lui soit re.conduit. Si

Prîtf-nrm * zm. mm• • r
>> v y v ' v v v
' ...):, 1 • -, _\ /chef qui le fuil Et veut, plein d'amour, qu il lui soit reconduit. Si

chef qui le fuit Et veut, plein d amour, quil lui soit re.conduit. Si

' * ' » ±.mm ^ ^sp m



'^" p bien articulé.

l'on pè.sebienle fond de la cC, Di _ ri.ger les auJres tfesfc

l'on pè.se bien le fond de la chose, Di . ri.ger les au.lres n'est

^ n -n- ^m^M

f G ,
* m g f f ? \ m -0-

pas toutro.se. Le vrai phi _Io_ so_phe vit loin des pa lais II

-!> .. -

^—
, # .—=—-

, - . - _L
rrp r-r f ^

pas loutro.se. Le vrai phi.lo . so.phe vit loin des pa lais, Il

pas loutro.se. Le vrai phi.lo . so.phe vit loin des pa _ lais, Il

NOTA
(Sur ces quatre lemps,toiis font le mê-
me mouvement fie cirer des bottes)

ci.re ses boit s et na pas de va _ lets, Mais c'est bien

ci.re ses boit s et n'a pas de va . lets, Mais c'est

ci-re ses bott's et n'a pas de va. lets, Mais c'est



pio

- pro

à

met, oui c'est bien fa_ti_ganl e ( ça vous compro.

met, oui c'est bien fa_li_ganl el ça vous ccompro.

met. Vrai _ nienl vrai _ ment via

1" r=±r *
"l an plau_dissonstous u _ ne

met. Vrai _ ment vi » - ment vrai . nienl ap _ plau_dissons tous u

met. Vrai _ ment vrai . ment vi ai _ ment ap _ plau_dissons tous u



fol _ te (iis-toi _re Sans ap_pro_fon_dir on nous a vus croire qu'un

fol _ le his_loi_re Sans ap_pro_fon_dir on nous a vus croire qu un

loi- le his_loi_re Sans ap_ pro_fon_dir on nous a vus croire qu un

peu.ple poursuit un chef qui le luit, et veut, plein damour,quil lui

y-f-

peu pie poursuit un chef qui le fuit, et veut, plein d'amour,qu'il lui

<• )'• !. 00 f
-

7
!.'

p P
1

p f v

peu.ple poursuit un chef qui le fuit, et veut, plein d'amour,quil lu

soit re_con_duit si Ion pe.se bien le fond de la cho.se, di _

\i f f } i
> h N I' ft

^

¥^m=^
il re_con_duit si l'on pè.se bien le fond de la cho.se, dj
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_ri_ger les au_ très n'est pas (ou( ro.se. Le vrai phi. lo _ so_ plie vit

f m fTTTLf \ \\ rf \~m-Ê

_ri_ger les au -1res n'est pas lout ro.se. Le vrai phi. lo - so_ plie vil

z^-E- f p p p r i r pç
i

-
1

p f

ri_ger les au.tres n'est pas loul ro.se. Le vrai phi.lo. so.phe vit

(
<'' n - n i

' n - ui' L'
- g

1 j -u -i
^» (Même jeu tjue precedament )

t, I
^ N

, .
\ L ,___

U M' ^Jn^=r^^ J
J PTF P^Er- Tv ^7

loin (les pa.lais, il cLre ses bott's el n'a pas de valets, mais c'est bien

loin des pa.lais, il ci.re ses bolt's e( n'a pas de valets, niais c est ______ bien

t»y j j .h
j=44 1 p P tm f Pr «N- J' Jj

loin des pa.lais, il ci.re ses bolt's et n'a pas de valets,mais cesl. bien

^^̂ nuj n~^^ fpp
n J ^ J" ta _g^^ I

f^T- f f i rQ g i P-

: -i ^= :^z

|ÉÉ

ti _ ganl

if é_

el ça vous coin

riF—

?

»—^P—

^

ti _ gant.

^^
et ça

^> f . *

vous coin

_« A

FFFH-—f-
* g

li . gant. el ça vous coin
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